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nécessaire en premier lieu, que les terreins, latrinesdoaques et cours égoul^ssent dans les canau^ publics
(sans cette précaution il sera impossible d'établir uncourant accéléré; les dépôts se formeront et les cana^

s;empliront. Il faudra aussi faire comprendre a^
citoyensquelesdallesde leurs maisons devraient ê^eintroduites dans les latrines et cloaques, afirdetent
ces lieux entièrement vides en tout temps, et que cesouvrages ainsi que le canal communiquant de leursmaisons ou terreins, au canal public, devront être cons-trmte a leurs frais et entretenues en bon ordre, tant enhiver qu'en été; U faudra peut être, rendre cltte prtcautions obligatoire par une loi, car peu de personnes
ont eu jusqu'à présent pour habitude de veSirrc:
que les dalleaux des eaux sales fussent tenues francsde gelée, durant l'hiver : et à moins d'y être contraint
par une loi et strictement surveillés, leurs canauxd égouts s'emphront de matière gelées et des dommage
pourront en résulter aux occupants, par l'inondation.

Cependant votre Inspecteur croit devoir suggérer, quepourobtemr l'uniformité et empêcher la déTérior^ta
des canaux publics, ces petits canaux devraient être
laits par la corporation en même temps que les grandscanaux et chargés aux propriétaires

; ce serait le moyen
e plus économique pour eux et aussi celui qui délivre-
rait le plutôt les. citoyens des embarras que nécessitent
ces excavations. Ces petits canaux pourraient être faitsen madriers et coûteraient comme suit ; Excavation, 6d
•par pied, Lois et façon, 6d. ce qui fait Is par pied.

En supposant que l'on put se procurer des tuyaux de
glaise cuite dans le pays, le coût de ces tuyaux ne serait
pas moins d'un chelin par pied, outre l'excavation: et
ainsi Ils seraient au-dessus des moyens de la majorité des
citoyens.
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